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    LA POSTE POPULAIRE RUSSE
de Oleg Bogaïev
Adaptation française de Ivan P. Nikitine
 
■ Ivan Sidorovitch Joukov est un vieil homme seul.
Il erre dans son petit appartement où le temps s’écoule, ponctué par le sifflement de sa bouilloire, les rugissements d’une mauvaise plomberie ou le bruissement
du feuillage sur son balcon. Pour lutter contre l’ennui et
la solitude, il devient acteur et metteur en scène de son
propre personnage en entamant une correspondance
animée avec le monde extérieur. Il retrouve son accordéon délaissé et devient celui qu’on acclame, celui vers
lequel les regards se tournent. Son imagination a pris le
dessus mais la vie impose des drames que même le rire
ne parvient pas à vaincre…
 
Oleg Bogaïev est né en 1970 en Russie. C’est très
jeune qu’il vient à l’écriture et il sera formé dans ce
domaine par le célèbre dramaturge Nicolas Koliada.
Fortement marqué par l’œuvre de Nicolas Gogol, ses
œuvres portent également l’empreinte du théâtre
psychologique d’Anton Tchekhov. ■
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Je dédie cette adaptation à mon Ami Boris P.
Rabey qui, un soir de décembre 1999, à
Valenciennes, alors que je lui demandais ce qu’il
fallait traduire de la dramaturgie russe contemporaine, m’a répondu sans hésiter : LA POSTE POPULAIRE RUSSE, et à mon Ami Oleg L. Koudriachov
qui, en février et mars 2000, à Chambéry, n’a pas
hésité à consacrer plusieurs soirées pour m’aider
d’une façon si précieuse à aborder cette pièce, en
me donnant les clés sans lesquelles toute tentative
de traduction aurait été vaine… et à Sophie, pour
le rire de la première lecture !

I.P.N.


PROPOS DE TRADUCTEUR

Oleg Bogaïev habite dans l’Oural, à
Ekatérinbourg, où il a suivi les cours d’écriture du
célèbre dramaturge Nicolas Koliada. Il écrit des
pièces de théâtre. L’une d’elles, celle que vous
venez de lire, a connu un grand succès en Russie et
lui a valu plusieurs récompenses.
Oleg Bogaïev écrit dans la lignée du théâtre psychologique de Tchekhov. C’est le théâtre de la vie,
de la réalité, du quotidien et de l’absurde. Son personnage, Ivan Sidorovitch, porte d’ailleurs le même
nom que le petit Ivan Joukov, héros malheureux du
récit de Tchekhov : “Vagnka” (un des diminutifs du
prénom Ivan), petit garçon orphelin, placé chez un
cordonnier qui le martyrise. Vagnka aussi, écrit une
lettre, et rédige ainsi l’adresse : “À mon grand-père,
au village”… La lettre, bien sûr, n’arrivera jamais…
Dans la pièce d’Oleg Bogaïev, il s’agit du quotidien d’un homme soviétique des années 60-70, un
homme usé par la vie terne du système totalitaire,
usé par le travail, l’alcool, la solitude, la monotonie
infinie et le gris de l’absurde au quotidien. Usé surtout par l’absence de toute vraie vie dans sa propre
vie, il va sombrer peu à peu dans la folie, mais une
folie si touchante, si humaine, qu’elle en devient
inévitablement terriblement dramatique et drôle à
la fois…
Ivan P. Nikitine



Extrait d’une lettre d’Oleg Bogaïev,

reçue en juillet 2000



… “La poste populaire russe” a été écrite il
y a quatre ans. À cette époque, j’étais assez
jeune et pauvre (pauvre, même selon les
mesures russes). Je vivais dans un appartement
communautaire sans eau chaude, je me faisais
de la soupe avec des nouilles chinoises, j’étais
gai et je composais beaucoup sur le papier. Je
dois dire que maintenant, lorsque je me revois à
cette époque, il me semble que c’étaient mes
plus beaux jours (malgré toutes les difficultés
quotidiennes). Pour moi, qui étais alors un
jeune homme de 26 ans, la vie apparaissait en
premier lieu comme quelque chose d’immense
et de mystérieux, et en dernier lieu seulement
comme quelque chose de tragique. Je ne sais
comment cela s’est fait, soit le manque d’argent, soit l’amour de la littérature russe (particulièrement pour Gogol), ou bien la rupture
avec la femme que j’aimais, mais peu à peu a
commencé à naître en moi un rire tragique particulier. Il est devenu de plus en plus fort et je
suis passé à ma table de travail. Aussitôt est née
l’histoire d’un homme seul qui a envie de rire
et, ce qui est comique, c’est qu’il a peu de raisons pour cela. Pour jouer selon les règles ontologiques du Quotidien et exclure tout compromis entre le personnage et la Vie, j’ai fait de
celui-ci un vieillard. Par la suite, mon personnage s’est mis à parler et je n’avais plus qu’à
déposer ses paroles sur le papier, en faisant
intervenir de temps en temps d’autres participants aux événements. La pièce en question a
été écrite sur un seul souffle et dans un temps
assez court, puis, pendant deux ans elle n’a été
remarquée par personne et moi, désespéré de
n’avoir pas été entendu, je l’ai rangée dans une
valise, lorsque soudain…

Bien sûr, la vie parodie parfois les contes, et
littéralement du jour au lendemain, tout a
changé : on s’est mis à parler de la pièce, à
écrire des articles, à en débattre et à me donner
des prix. Les meilleurs et les plus célèbres
acteurs de Moscou ont tous voulu la jouer
(Oulianov, Tabakov, Dourov, Glouzski). Mon
quotidien a brusquement changé, je me suis mis
à fumer des cigarettes convenables, à bien manger, à bien dormir et j’ai même voulu partir vivre
pour toujours à Moscou. Mais mon intuition
m’a parlé... Et je suis resté à Ekatérinbourg
Finalement, dans la lutte des “stars” de Moscou
pour la pièce, c’est Oleg Tabakov qui a été le
vainqueur, et c’est Guinkas, une “star” de la
mise en scène, qui l’a réalisée… Je suis venu
assister à la première, j’ai vu et j’ai subi quelque
chose qu’on ne peut imaginer, même dans le
pire des rêves. L’acteur se comportait impudemment avec le texte, “il y ajoutait ses propres
couplets”, le metteur en scène avait découpé la
pièce aux ciseaux (il a par exemple supprimé le
final, la lettre de la mort, etc.) D’habitude, les
critiques de théâtre ne lisant pas les pièces
toute une vague d’articles injurieux m’est alors
tombée dessus… Je suis rentré à Ekatérinbourg.
Pendant longtemps je n’ai pu m’en relever et
tout ce que j’écrivais me semblait mauvais et
ennuyeux. J’ai acheté...
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